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ME. PAUL DE CHOMEDEY,
SIEUR DE MAiSONNEUVE,

PKEMIER «OUVLRNEIK DE MOKTREAL. («)

Règlement concernant Varmement des habitants de VlaU dt
Montréal.

PaVL de CHOMiSDElf, GOUVERNEUR DE l'Fsle DE MoN
TREAL, EN LA NOUVELLE FraNCI: ET TERRES QUI ïlf
DESPENDENT.

Quoi qu'il y ayc toutes sortes de subjecis de se tenir sur
ses gardes en ce lieu-cy, pour éviter loa surprises des enne-
mys, et particulièrement depuis le massacre que les hyro-
quois ont fait des liurons entre les bras des françois contre
a foy pubhcque; et du meurtre dernier qu'ils ont faict en ce
heu-ey, de quelqu'uns des principaux habitansle vingt cinq
octobre dernier, néantmoins le désordre est arrivé jusqu'à
ce pomt, par une négligence universelle, que les ennemya

<a; Extraites des Archives du Greffe de Montréal.
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pourroient avec(i beaucoup de laciliic s'emparer de l'habita-
tion s'il n'y csloit pourveu ; an subject de quoy nous avons
faicl le règlement qui s'ensuit, sçavoir :

Que clia.scun tiendra ses armes en estât, et marchera ordi-
nairement armé

; tant pour sa deftcnce particulière, que pour
donner secours à ceux qui en pourraient avoir besoing, sui-
vant les occasions qui s'en pourraient présenter.

Ordonnons expressément à tous ceux qui pourroient n'a-
voir point d'armes, d'en achepter et s'en fournir suffisamment,
avecq les munitions nécessaires, avecq defFences d'en ven-
dre ou traiter aux sauvages, qu'au préalable, chascun n'en
retienne ce qui sera nécessaire pour sa defïence.
Que chascun fora son travail en sûreté autant qu'il est

possible, soit en s'unissunt plusieurs de compagnie pour ce
subject

;
soit en ne travaillant qu'en lieu d'où facillement

l'on se puisse retirer, en cas de nécessité.

Déplus que chascun se retirera au lieu de sa demeure toua
les soirs, lorsque la cloche du fort sonnera la retraite aprè»
que la porte sera fermée

; faisant deffence d'aller et venir de
nuict après la ditte retraite, si ce n'estoit pour quelque né-
cessité absolue laquelle ne se peust remettre au lendemain
Que personne n'yra plus loing à la chasse et pesche sans

nostre permission, que dans l'estendue des dezerts, et sur la
grande rivière, que jusqu'au grand courant d'icelle, durant
l'espace de l'estendue des dits dezerts, deffendans a toutes
sortes de personnes, de se servir ou prendre des canots, cha-
louppes et autres vaisseaux, servans à la navigation, qui ne
leur appartiennent, sans l'exprès consentement des proprié-
taires d'yceux, si ce n'est en cas de nécessité, pour sauver
la vie à quelqu'un, ou empescher quelque vaisseau d'aller
à la dérive, ou de périr.

Le présent règlement commencera d'estre exécuté selon
sa forme et teneur, cinq jours après la publication d'iceluy,
dont coppie sera dellivrée au cindicq des habitansi^^utà
peine ow»tre les contrevenans de telle peine ou punition que
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nous jugerons à propos. Fait au fort de Ville Marie, le

dix iiuitiesme jour de Mars mil six cent cinquante huict.

PAUL DE CHOMHDBT.

Le vingt uniesme jour du d. mois au d. an, par comman-
dement du dit sieur Gouverneur, lo présent rcglement a esté

leu, publié et affiché a l'issue de la grande messe parroichi-

ale de Ville Marie en la manière accoustumée et d'iceluy

dellivré coppie au Sr. Marin Janot cindicq des habitans du
d. lieu, à ce qu'il n'en ignore, par moi commis au greffe

fioubsigné. basset, commis greffier.

Ordonnance concernant les boissons fortes.

Paul de Chomedeï, Gouvehnkur, &c. OAaQ. ^'K.

Désirant empescher la continuation dos desordres qui ae

commettent en ce lieu-cy au i^ujct des boissons, et y apor-

ler l'ordre nécessaire, nous avons faict et faisons deffence

de descharger aucune boisson des barques et chaloupes et

autres vaisseaux aportant des boissons à Montréal, à qui

qu'elles appartiennent et ce sous quelque congé ou prétexte

que ce soit, sans nostre permission, à peine envers les con-

trevenans de confiscation des dittes boissons et d'amandes
arbitraires applicables au profict de l'Eglise. Faict au Fort

de Ville-Marie le 9 juillet 1658.

PAUL DE CHOMEDEY.

Autre Ordonnance relative aux boissons fortes et autres

Lk Sieur Paul de Chomedev, &c.

Estant une chose constante que depuis l'establissement

de cette colonye suivant le pieux desseing de messieurs Ic-Jt
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a«ociés pour la conversion des sauvages, seigneurs de e^heu nous aurions lousiour, travaillé de nosire pouvoir à A'
établir les bonne, mœur, en raetlanl etnpesehement à toute,
sortes de desbauches et seandaies tan. par nos soin^s quepar nosordonnaneesaveeq les voyes les plus douées etie.p„s
aeeommodanles aux aflaires des partieulicrs que rinclina-
tton que nous avons pour leur avaneement nous auroit neu
suggérer

;
personne ne peull doubler qu'après les exeèsoon-

linuels des boissons, les jeux ol autres desbauehes, le, éva-«tons de eeux qui s'eslant obérés pour ce subjeet, dans ledesespo.r de satisfaire a leur, eréao.iers, ne trluvint poin"dWtres voyes que de se desrober e, se eon.n,e„re / "e

fov„,;br
"""""" PT ''"'' •'"''°""''^- P-.i"diciable à la% pubhcque, et a l'cstablissoraen, ,|e la coionyo de ee.tô

habitation, nous no soyons obligé suivant le deub de noslrecharge et pour l'aequit de nolro conseienee d'y apor^H^
dernter renaéde, lequel no pouvant subsister que d^s ,retranchetnent enlie, des oeeasions, Veu les i„f„r„a,io.^tdes desordres eommls au subjeel des boissons et du îèû etensuitte de l'évasion de Sebaslien Dupuy, Xieolas Du™, eP-erre Papin repris environ i, quatre lieues de eetle Inbit^ttone, amenés en nos prisons io huiet du présen J,!":;an, la dtlte évasion eausée par les dcb.es eJessivespaTeur
contrac.ees pour favoriser leurs ivioni^nerye, et de baueh-
continuelles, nous défendons à ,0,1.; s^rlL de 'pe nnde quelque esla, e, eondilion qu'elles scient, habLme" d'00 Iteti ou autres, d'y vendre ou débiter en g os ou en dLuet soubs quelque préte.té que ee soit, aucunes boissonsen;
vran.es, sans avoir auparavant receu nos ordres expré e, p^cserip, a peyne d'amande arbitraire payable par eorps e,sans déport, e, de plus nous in.erdissons tous jeux de ,1^at-d; eassons et annulons toutes promesses pa esèt^pt ouaultrement, directes ou indireeles faittes ou à aire tan pou"

ch«, faisons defenee aux cabareliers d'en faire aucun.
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poursuite en justice à peyoe de vingt livres a amuuae c'.

confiscation de la ditto somme deub.
Et pour ceux (|ui se trouveront convaincus d'avoir fait ex-

cès de vin, eaud.'-vie et aultros boissons ennyvrantes, ou
pour avoir juré ou blaspht^mé le Saint Nom de Dieu] ils
seront cliastiés, soit par amande arbitraire ou par punition
corporelle selon l'exigence du cas. Et pour obvier à sem-
blables évasions mentionnées cydessus, nous avons déclaré
et déclarons parla présente ordonnance, tous fuyards at-
teints et convaincus du crime de désertion, comme aussy
tous ceulx qui les favoriseront en leur fuitte, soit en les ce-
lant ou les aydant en quelque manière que ce soit, coupables
du même crime. Si mandons à nos oifieiers tenir la main
à l'exécution du présent règlement, et spéciallement au
scmdicq des habitans auquel pour ce subject il en sera don-
né copye.

Sera le présent règlement leu, publié et afficha pour estre
executté selon sa forme et teneur à commencer du jour de la
publication d'iceluy. Faict à Ville-Marie ce 18 janvier

_
l'AUL DE CHOMEDEY.

Le dix-neufe, jour dnd moys et an, le présent Règlement
a esté leu, publié et alilelié à l'issue des Vespres de l'Egli-
se paroise. du dit Ville Marie à ce que personne n'en ignore,
et d'ie^Iuy del livré coppie à Marin Janot, Syndic des habl-'
tans d'iceluy en parlant à sa personne par moi commis en
grefte et tabellionagc du d. lieu soubsigné.

BASSET, commis greffier,

Autre Ordonnance contre la chasse et la pèche.

Le Sieur T*aul ne Chomedey, &c.

Sur les advis qui nous ont esté donnés que plusieurs per-
flonnes au préjudice de nos deffbnnes preceddentes se met-
tent journcllcmont en danger d'eslre pris des ennemyg soit e»
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allant à la chasse dans un abandon total, et que mesmerunit
la permission que nous avons donnC-e à quelques U!i. d'y
aller, à leur instante pri^Nro et contre nostre propre inelina'
lion on ostoit en partye cause, duquel desordr.. pourroit s'en
ensuivre, non seulement la perte particulière de ceulx qui
pourroient tomber entre les mains des enuemys et le mull.eur
commun de cette hubiiulion, mais nu.ssy cmpesci.er l'oMa-
bhssement de la paix générale que l'on prétend faire avecq
les Hiroquois par le moyen de leurs gens qui sont prison-
niers en les contraignant pour les retirer de donner des os-
tages sufizans pour pouvoir faire avecq eux une paix solide,
au subject de quoy nous défendons à toutes sortes de per-
sonnes de s'exposer à aller à la chasse ou pesche en lieu où
1 on puisse estre en danger d'.^stre pris des enuemys, à peine
de punition. Faict à Ville Marie le 5 Avril 1659.

Paul de Chomedev.

\
^L^v !/ plf//\™/ '^^ '^ ¥"j''^^ ^«^^»^ '^ *«» Conseil d^Etai

hr Z? n ^r Z^"'".''"
^^«''^ *«^^' '>^ '^f'-' ««'^« chose est

J^ contenu rarttde suivant, lequel est le second du dict urrest|ty[^
S.. ""'"*'' ^n^arcolation suit la teneur du dict

'' Aussytost que les navires seront arrivés au dict pais
. &c., faisant Sa Majesté très expresses inhibitions et def-

1^

fences aux dicts habifants, marchands, facteurs, capitay-

^^

nés, matelots, passagers et a tous aultres de traitter en quel-

^^

que sorte et manière que ce soit, vin ny eau-de-vye avec
les Sauvages à peyne de punition corporelle."
Le présent extrait faict par colation à son original parmoy commis au greffe et tabellionnage de Ville Marie soub-

signe et iceluy leu publié et affiché par commandement de
M. le Gouverneur de ce lieu, lejourde la PentecosteàPissue
de la grande messe 1659, à ce que personne n'en ignore.

Paul de Chomedev,
Basset, commis au greffe,
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Commiasion de Claude Rohutel, sieur de St. André, à la per-
ception des censivesy S^c, pour être employés à la construc-
tion d'une chapelle, sur la montagne. i Q ^^^gJ Û Li

Paul de Chombdev, &c.

Ayant une onlit-re coi^moissance du zMe et aflection que
Claude RohuttI, sieur de St. André, habitant de ce lieu, a
potir l'establissenicnt de la foy en ee païs, en vertu des
pouvoirs et commissions (jui nous ont esté donnés par Mes-
sieurs les Assoeiég pour la conversion des Sauvages de la
Nouvelle France en la ditte. isie et seigneurie d'icelle, nous
avons donné pouvoir et commission au dict sieur do St. An-
dré de recevoir pour les dits sieurs Associés toutes les censi-
ves qui leur sont deubcs par les liabitans de la ditte isle, de-
puis le commencement de son eslablissement jusqu'à ce
jourd'huy, datte des présentes, desquelles receptes il don-
dera quittances conformément aux contrats de concession
des dicts habitans, dont il tiendra registre ou mémoire, luy
donnant pouvoir de fViire proficter l'argent qui proviendra
de la ditte recej)te pour le tout revenant bon avecq les aul"
tres deniers et efleets qui luy seront mis entre les mains es'
tre employés suyvant nos ordres ouuultres qu'il appartiendra
au bastiment et construction d'une , i zpelle sur la montagne
de la ditte isle en l'honneur de la tiès sainte Vierge le tout
8oubs le bon plaisir de Monsieur l'Evesquo. Faict au fort

de Ville Marie en la ditte isle le 19 Novembre 1661.

Paul de Chomedby.

Autre Ordonnance contre la vente des boissons aux Sauvages.

Paul de Chomedey, &c.
t*4 Uj^ \L(pX.

Vue l'assassinat commis la nuit dernière, de la person-
ne du nommé Desjardins, meusnier, par les sauvagps répn-
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*» d e la nation do, Lnn,,., oa„„-. p„, |„ voni>. ,1.. l«,i,,o„.ennyvran.0, aux ,„„v..«.,, „„„ol,s,„„t 1., ordre cprèscv

o„ d'.Vv„„j„„r, souv..rnour sfn.'.rai p„„r Sa MajoTé „„

"

de. M„„,,..,s„,,„ PKvo-n,,.. ,10 P,,r6e, Vicaire apoliXaprès avo.r consi,l,Tor !.» dunsvrs qu'il y a nj.l n-

co„».,„e„oo d,, la v,.„,e do, di„o, ,,„;.,„„,, do„ Tri;

«< q.. s on oo,n,„ol à oo s„jo,, p„r los Iranooi, nonobslanfe or.iro. oydo,,„s d„n. „„„, donnoron» au plu»,"", advUàn^on d,. „o,,r I,. „,,„,„ ,|.Ava„8„„r e, à M™», do ptrtenlin d-o„abi,r un lx,„ ordre au su,j,., do la von,o do7botottan. pour la sa„sr„o,io„ do. I a„„ ,,„, „,, ,„,„,
'7"'

a«ondam loquol ordn, on voriu du pouvoir ,uo no faln"

sorle, do personnes do quol,,uo ,,u„li,é e, oondi.ion, nu"!

verrons bon a fa„o pour lo sorvioo de Dieu ol lo bien dol'iiabual.on. Fai. à Ville Alurie le 24 juin I6C3.

Paul de Chomedev.
Ordonnance pour fa cuKurTTTe défrichement des Terres.

Paul DE CnoMEDEY, &c. ^ ilCV- 1^1-
Comrno nous sommes bien et duement adverfys qu'il ya beaucoup de personnes en ce lieu, tant soldats que'se v,^eurs domestuiucs, qui ont dé.sir de se faire habitan, à quov

l:^7V"^^^^--'---Pesché de parvenu JsqJIprésent., Desjrant contribuer de tout nostre possible pour

ia gloire de Dieu et l'establissement de la colonie aus.Lt
r _ --

•
^'^'"uijftisemeni ae ta colc
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que finira Icnr cnp-ngomem, „„u, avons ordonné ,i okIo»non» ce qui suit, scavoir :

"°""

Quo nou» décliiron» pour l..il,itanH ton» Ir, ,oldat« rt-çrv.tour, don,.,ti,|u„,, lequel, nous promettront de dolc,erou(a,ro dç.stViH.or nu pln-ost .p.'iis pourront ,ttn'quatre arpcn, de terr.- ,u, le d,„n,,ir,. ,L ,ei™e tr^dêMontréal, à „|,a„e qu'il, on jouiront j„„|„v, ce ^'nZ,tan «te autant d,.,lriel,é ,ur le, <,,nee„i„„, qJ „,Z[Zpromettons donner en ,eu,p,e. lieu., Kt au '.•«„ rd d" ,
"ldat, et ,erv,leur, doine,tiq„e,, le.,,oel, n'auronrfait In ,u.dpro,ne,,e, attendu que la traite de, peaux et pelleté ,0"™!'

les sauvages appar,i,.„t aux l.ahitan. ,1 lV«.lu,ion de tou.autres, nous leur fai,on, e.pre.,e, i„|,i„itions et deffeû!",de tra.ter aueunes peaux e, p,.|l,.,erie,, ,lirec,e,ne„t o,°indteotement avee les sauvage, sous pei„. de eonfiseà iontotalle de, dtte, peaux et pelleteries au proftet du pr™ èrdenonetateur do qttelque qualité et eondition qu'il so"!l'un ou de l'autre sexe, ee qui luy sera dellivr' très fi ,We!men do ,e «oir.. Et de plu, les ,lits eontre.enan s s on,condamnes en une amende arbitraire.
Sera le présent règlement )e„, publié et ainelié et en.rtgtstré au greire de ce lieu pour y avoir recours, commeanssy sera fa,t un roolle qui demeurera au grelFe, leTomdes soldats et serviteurs do.nestiquos qui seLt J, Z'bitansetde ceux qui ne le .seront oas F..;,.,

' '.-

Ville Marie en la ditte isle le , „o«„C Kot
'"" "'

Paul «e CnoariDEY.

Paul de Chomedey, &c,

Surlesadvis qui nous ont esté donnés de divers endro.ets que les hyroquois avaient formé dessein d'eZerdJ
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surprise ou de force cette habitation, et Je secours ,1. «Majesté n'estant point encore arriv/". L ^*

appartient à lasax'nte Vie rnTuJL '" T ""^ ''''

£.« «^ . ^^ ""'^s avons creu devoir invJtoi.etexorter ceux qui sont zele.pour son service de sW en

nous promenons à tous ceux qui so frlf n
•''"'

fins susdites, de les oster dulue oûe^r
""""^

qu'ils nous en requereron. c^T ' "'^ " '•''=""''

Major, de faire i'"fe
° IrTV" ^'™' "^"P"'"

lieu, ensemble les no,«s d orux lel,^ I

" 7 ^'"^^ '' ""^

en eonséquence d'ieelnv n f ^ '
'" ^"'""- <^"'™""

fr-rr^''"-"------^^^^

ae ia giande messe dite en ]'F«li«o ,i^ utt -,
dn dit lieu, par nous eo™™i tu grtff:slXi l'

'"'''"

insinué au dit ^reffe r.ar I. -• v ,

^"""^"^^'Sne et ensuitte

Major de la dî^t^ pour r'avo^f
!'" °"P"- ^souyer,

.era, e. à „e ,„e per-o^rn^n^;™: a^né.
'"''" ''"''"'
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^l^oLy^^^ZT'^^^ ^^ '^'^^^^^ ^^^ «" conséquence delordre de l'autre part, a la diUigenoe du Sieur îîaoarieDupuas.Escuyer. Major de la Garnison de l'ï L'deE.rea^ du premier jour de Feuvrier mil six cent soixante et

i)

Première Escouade,

Jean de Lavignc, Caporal
Mathurin Rouliié, .q

Robert Pibroy. '~
r *

JuJlien Averfy dit Langevin,
Thomas Monnier,

Isaac Nafrechou,

Michel Guibert,

Deuxiesme Escouade.

Urbain Bodereau dit Graveline, CaporaJ
Jean Aubin,

Pierre de Vauchy, ,, . . /-

J Jean Guerrier,

>^ / Jacques jHordequin

Claude Marcaut
iiOuis de Laporte

Troisiesme Escouade.

Pierre Bonnefons, Caporal
. Pierre Gadoys
'•'^^ André Fils

Jean Baptiste Gadoys

ç René Langevin
^-^^-^^ François Cari

Antoine Lafontaine.

A Û »û
Q^trieame Escouade.

^M'C%H Gabriel Lesel dit Leclos, C

^"••Ui/vcxfut {

i'̂ \ ^

u /

poral
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Maurice Adverly dit Keger
François ^eber
Michel Morreau

Jean Cadieu

Pierre Richoninie

Pierre Malt- 1.

cl^\.V)r^ YV»aa4'\J

Cinquiesmc Escouade.

Jean Gasteau, Caporal
Estienne de Saintes

. André Trajot

Ve/vlfi-^w^ Barllielemy Vibreau - N^rJ^.5L^^M. l^

Pierre Coi,snay

Guillaume Halier - ' V-i^ÇÎ.A.!l\ (^
*'

jlAA^Jv^ UCt^u René Piron dit Lecarme. Ojuvsr^ \ ^'

Sixiesme Escouade.

Gilbert Barbier, Caporal
"t" Estienne Trudeau

A. JeanJ0esroches

Nicolas Godé
Paul Benoisi

^^ ^

f^^ Pierre ^ipin
' ^/ François ^ailly

Vi-VV U'^

Septiesme Escouade.

f\

Pierre Ragu'leau dit St. Germain CA/p^^^^
C^ Tecle Cornélius

^ Anthoine B|4udet

^/// Pierre Des^tels dit ^pointe , .^

^
Jean Baudouin ' Vjxa>j^^«^"^*\ ^ ^ *'''^'^)

y HonnoréLangloysditl^achapelle ;)('r^^^
JeandeNiau. ^

\l,^.^ ;>
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HuicHesme Escouade.

j Claude Robule], Caporal

/ / Robert Le,Cavelier dit ^eslauriers
Bénigne Basset

Jean Gcrvaisc

Urbain Jessier dit J^Vigne / ^
Jacques LcBer /r

Charles^eMoyne. //

Nevfiesme Escouade.

Jacques Mousnier, Caporal
Jacques Ron.'leau

Estiennne Champo .. n\a\i\/c'^ -U\
' François Tardi^t -Vok,\'c/S.v-4 C

' Anthoinc Brunet

y< François y[leboulanger

Robert de JVue^mani^hollandai». h UiW tVV\ C£ C ^'

)

Dixiesme Escouade. ^-

^ Jacques Testard dit Laforest, caporal.
/ Charles Testard

Jacques Millots .„. W-Vv it^\^
/ Laurent Archambault
^ Jacques piifresne

C André Ctiarly dit St. Ange
/ Pierre ^^àgenets dit Késpine /^ ' - - '

-'

Onziesme Escouade.

Jacques LeMoyne, caporal
Jean Quentin

Jullien Blois ou Benoist
Grégoire Simon
Laurent Glory

Michel André dit St. Mich«l
^iiillaume Grenet

m
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Douziesmv. escouade.

y^ Louis Xeudlionnue, Caporal

iîenry Perrin

I-rugnes Picard dit kaforluno

(;j' Louis Chevallier

Jacques Beauvais dit Ste. Jainme
J J'^anBcscary .„ ^fi^ .^>i^,^ .

Jacques Mousseaux dit Lavioletlc
''

. .

Treiziesme Escouade.

! Matliurin Gpj^et dit Laviolictte, Caporal ^
Jean^eHuc
François Roisnay

Pierre Gagnier

Guillaume Estienne

Pierre Pigeon
Laurent Bory

Quatorsiesme Escouade.

Le Sieur De Sailly, Caporal
Gilles Lauzon

y^ puillaume .Gendron

Jean Chevallier

Y
. t^ ^nthoine^urtemanche C

Pierre/!Ï€ssier

Pierre Saulnier

Quinziesme Escouade.

Pierre de Lugerat dit Desmoulins, Caporal

/ JeanXemerchcr dit^^oche ^/^
Mathurin Langevin dit I^a/roix /^

^ Simon f^albrun c^

YiX^Cvi /av, Michel /arroissien.^

itiu COw <^''^i Pierre ^'hicouane C^

(u^-U^'^ >( Anthoine Renault
C
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Seiziesme Escouade.
Y'

fHonnoré Dansny dit le;rouranjo, Caporal h\ 1 1 «>^<
Mathurin^Thibaudeau t'

Jean Renouii

Charles Ptolomel

Mathnrin Jouannoau
Michel Théodore dit Gilles .

Jean Seelier ^ Oa^-tv^^

y,- 1! avi C4.rC ;f(

A

â

Dixseptiesme Escouade.

Nicolas Hubert dil /aotoix, Caporal -fC
Pierre Lorrain -^

Louis Loisel

Marin Jannot dit Z^chapelle {
Mathurin Lorion / ; ,

Jean j^happeron - ^/v^/^^^*"^^

Nicolas Milet dit^e Beaucerott X
Dixhuiliesme Escouade.

Jean Cicof, Caporal

Mîitliiirin Joussot

Jacques Beauchanip
Elle Beaujean

Fiacre ^ucharn^^'
Simon Cardinal

Dixneuviesme Escouade.

Jean Valliquet

Urbain Geté

JacquesBe la porfr

/ierre^udin
Simon Efésprez

René Fillastreau

Louis Éruerestin n



r

A/

7

110

Vingtiesme Escouade.

Dcscoulombiers, Caporal
Brossard

Bouvier

Léger /feberi

Lavallée

-Pierre gfiaron

René Fezeret.

Estant enlif.remcnl informô que les InbilCt / ,-

.ont à de, p ix exoc^i
''"' ">' "•"*»' =' ''^bitcnt

le„rs t.r.m^ ";,;"' ™''"'^"='"^ '" ™''*<»"- de

conce„,nn, le (^ >7, ,
,;" V ';"",'"""' ""'"'^'"

«médier, „„u. ordonnons „ne L lmw"an, doTT ,""?"'

Desone,, 'ei„„ ..,o„/: ; ,
:

"^^^i
^.
-««

'f
'«ion.

jugeront avec le m-Nm»
absense des cinq,

j o^Ji^m avtc ie miMlie DOUVOir fiiir> o'M^ ^ •
^

-mb.e ,es d. ™a„iè.e. conee™ „ 'l^
'™',„':r

'""

forracmont aux ordonnances Kovnux fi .1

°"'

le. ordonnances ,„i scron, t^S"'rfaTX T r';-.
"

-rom exécutées pa, ,e juge ordinaire de ce it et pa'r
é™

."gens et de son ordonnance, et louttesle. „ ?r
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justice ordinaire tous les lundys de chaque sepmaine
; le^ut sans préjudice aux droits d.s soigneurs de la d. isle de

Dimanche proehain issue de la Grande Messe parroiehialeen la manière aceoustumée et ensuitle enregistré au Grefledes d. seigneurs. Fait à Vi!.-, Marie en la d. isle le aZ^lèsme lebvrier mil six cent soixante et (jnatre.

Paul de CiroMEDEY.

Le dimanche dix septièsme du d. mois de février au dan que dessus, par commandement de Monsi.-ur le Gouver-neur, le présent règlement a esté leu, publié et ailiclié alissue de la Grande Messe dite en l'égli.e St. Joseph de VilJoMarie et ensuitte enregistré au greilé des seigneurs du dlieu par moy commis a iccluy soubsignô à ce que person^ne n'en ignore. ^

A nr Basset, Greffier.A Monsieur le Gouverr,
Supplie humblement Urbain Baudreau au nom et comme

procureur sindicq des habhans de c- lieu, et vous remous-
tre q„ attendu le peu d'habitans qui se sont trouvés au han-gard de ce heu pour l'exécution de vostre Reglemc-nt du
qmnzicsrne lévrier présent mois et an publié et ailiehé ou be-somg a este a cause de l'incommodité du mauvais temp.
I vous plaise ordonner que le d. règlement sera releu, L-
blie et alliche en )a mesme manière demain à l'issue de lagrande Messe dittc en ce lieu, pour l'exécution du d Re!glement et que pour cet effect k ' habitans s'assembleront
dimanche prochain deuxie. jour de Mars à l'issue de ves
près, au d..hangard, pour par leur voix eslire les personnes
nécessaires et capables pour régir et gouverner la police des

';te^ts^"" " ^-^--^---ostre dit Règlement

Présentée le dimanche 24 février 1664.

Baudebeau.
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Soit faict ainsy qu'il est requis ce vingt quatre febvrier

1664. Paul de Chomedey.

Le lundi vingt-cinq février 1664, lo requoste et ordonnan-

ce de Pautrc part esorittc avec In rt-glernent de Monsieur le

Gouverneur de la d. isle de Montrai en datte du quinzie.

des d, mois et an a esté leu, publié et affiché en la manière
accoustumôe a l'issue do la grande Messe ditte en l'église

St. Joseph du d. Villemarie par nous commis au grcfle des
seigneurs de la d. isle soubsigné afm que personne n'en

ignore. Basset, G.

L'an mil six cent soixante et quatre et le Dimanche
deuxie jour de Mars a l'issue de Ves[>res au hangard de

VilleMarie l'assemblée des habitans du d. lieu, c'est te-

nue suivant et c-uiformement au règlement de Monsieur le

Gouverneur, du (juinzie de février dernier pour la nomina-
tion de cinq Juges de police, lesquels ont proceddé comme
sensuit :

Louis Preudhomme
Gabriel Lesel

François Bailly Lafleur

André Charly St. Ange

Jacq. LeMoyne
Monsr. Gaillard

Mathurin Langevin

Robert LeCavelier

Monsr. de Belestre

Jacq. Picot LaBrie

Marin Jannot

Jean Leduc

M. Messier

M. Desroches

Louis Chevallier

Pierre Gadoys, père

2S

19

5

12

23

5

17

11

3

24

6

19

4

3

13

13

1
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Nicolas Gocir 1

Lavigne 8

M. Claude, serrurier 3

Mons. Lacroix, tailleur 4
Pierre Lorrin 1

Jean de Niau 1

St. Jamo 6

M. Gervaiso 1

M. Laverdurc 1

M. Lauzon 2

LcRoy, sergent 1

M. Bouchard 1

lionnoré Langlois 1

Bourguignon 1

Lesquels liabitans après la pluralité de leurs voix ont es-

leu, les personnes des sieurs Louis Prendhomme, Jacques
LeMoyne, Gabriel Sel, sieur du Clos, Jacques Picot Sr. de
la Bric et Jean Leduc, pour juges de la police, du d. Ville

Marie, qui en ont accepté la charge et promis iccux faire

leur debvoir suivant les ordonnances Royaux, et ont signé

le présent acte avec les d. liabitans ce jour deuxie Mars
mil six cent soixante et quatre, a la réserve des d. sieur Du-
clos et J. Leduc qui ont déclaré ne savoir signer de ce en-

quis.—Chs. D'Ailleboust, P. Gadoys, J. LcMoyne, Jacques
Picot, F. Bailly, Louys Prudhomme, J. Vallicquel, F. Piron,

Claude Fezerct, E. Brossard, J. Roy, M. Langevin, Marin
Jannot, P. Gadois, H. Perrin, Honoré Langlois, Michel Pa-
roissien, René Fezcret, Basset, notaire.

Nous Paul de Chomedey, &c.

Ayant eu communiquation de l'cslection des député» pour
le fait et exercise de la police nécessaire de ce lieu, par les

habitants le deuxie de ce mois, en vertu de nostre ordonnan-
ce du quinziesme février dernier, par lesquels habitans ont



Mté c^Imz, dan, leur assembl,'- du d. d.MiV m=,. '

q™, Lc.,„„y„e, G.l.i,.l Load di, l,.Clos e. Je f Loot
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GUERRE DE 1812 A 1815.

BATAILLE NAVALE
DU

LA.C CHAMPLAIN
PAR UN TEMOIN OCULAIRE.

A Monsieur te Secrétaire de la Société Historique de
Montréal.

Monsieur,

En 1814 ou 1845, vers l'époqile où des diificultés s'étaient
élevées entre l'Angloterre et les Etats-Uni., au sujet de cer-
taines unîtes territoriales qui n'avaient pas été jusque làformelement définies, un No. d'un journal anglai publié àMontréal in'étant tombé par hasard sous la mat "rremar-

vu'e'ariaTsT"'^"'^
^"°"^"" appréciant, au ^oim devue anglais, les engagements, tant de terre que de mer, en-tre les Anglais et les Américains depuis 1812 à 1815 Le»remarques que je vais citer plus loin, sur la perte de' la ha
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faille navale du lacC liarnpiain, m'éionnèreni .suigulièremeni
moi qui avais été pour ainsi dire féinoin oculaire du combat,
qui en connaissais tous les détnil^, soit par moi mOrno, soit
parl.'c;mal(lo piiisicur.s de mes amis, olliciors canadiens
cn^'ai,M\s dan^ cette aflUiro

;
je ne pus m'einpêeher d'éprou-

ver un .sentiment de déi,'()ùt en voyant jusqu'à (pu;l point un
écrivain, se donnant |)()ureluoni(jnour fidèle des événements
accomplis durant cette intéressante période de notre histoire,
pouvait fausser les laits et se rendre coupable d'un acte
d'injustice révoltante, f.e correspondant anonyme, désirant
expliquer les causes de la défaite de notre es(;adre sur le lac
Champlain, ne connaissant vraisemblablement pas mieux,
cif entre autres choses, le ])assag<! suivant dv ''James, Naval
" occurrences o/thc laie war belivccn Créai Brilain ancllhe
" United stales : " » Ail Ihe Gun-hoats, excejït Ihe " Mur-
« ray'\ ''BeresfonV and another, abandonncd Ihe objcct as-
' signed Ihcm : (app. no. 90) thaï is, ran aivay almost as soon
' as Ihe aMon commcnccd ! AU surprise at Ihis ivill ceasc
" when il is knotvn, thaï not one of ihe Gunhoals had more
" Ihan Ihree seamcn on hoard ; Iheir crcws, with the excep.
« lion ofafeiu marines in some ofthcm, hiing composed of
" a small dcluchment ofthe 39//*. llcgimcnl andof canadian
" mililia ivho c:wke Ihe French language only. "

La calomnie était trop atroce pour que; je la laissasse pas-
ser sans mot dire, et quoique peu versé dans Ir: connaissan-
ce de la langue anglaise, j'entrepris, sur le chamj), de réfu-
ter cette histoire honteuse, faite sans doute à plaisir par
M.James, pour ménager la sensibilité de ses nationaux,
aux dépens de bn-?? volontaires dont le seul crime était de
ne parler que la lai -• de leurs aïeux. Je fis donc voir que
le Capitaine Daly, ('u. • e. b.T^.. don de la milice incorporée,
employé dans les ciiii'. -pev canonn^è es, avec les officiers
et les miliciens de sf>. e,.Tnj.-gnic, était îo même qui, avec cet-
te même compagnie, s'était distingué l'année précédente, ^
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ChateauRuay, d'une nianlèro si remarquable
; qu'il .s'étaiJ

volontairemfnt nHi;rf, avec ses liomnif-s, au commandanl en
chef pour oruvT <)iuIquc.s-unosdcs clialoupcM canonnières sm
le lac Clrtmplain

;
que des soldats épronv.:-?, coinrue l'étaient

le Capi; une Daly, les oniclcrs et les miliciens sous ses or-
dres, courant spontanément ù un danger inuninent, no |)ou-

vuiLiit être du nombre de ceux qui lâchèrent pied «lès le

commencement du comhal
; j'eus beau citer de mémoire le

nombre des morts et des blessés et invcxiuer un certain Or-
dre (iénéral, concernant la belle conduite de cette compa-
gnie en celte occasion, je ne; pus convaincre qu'à demi les

lecteurs anj^Wais, qui, d'aill(>urs, trouvaient leur compte dans
leslaits tels qu'expliqués par James ; il me manquait un docu-
ment i)our ne laisser aucun doute sur l'entière véracité de
mon récit

, l'Ordre Général auquel je viens d» faire allusion.
Je fis mille instances auprès de l'adjudaut-général i\v. la
milice pour me le procurer, mais sans aucun résultat. J'eus
pour réponse que cet ordre général ne pouvait se trouver,
au bureau de l'adjudant-général de la milice, et que, s'il

existait, je ne pourrais me le procurer qu'en ayant recours
aux archives du départcmentdel'adjudant-généralde l'armée.
Force me fut donc de m'en tenir là, n'ayant pu obtenir
de mon travail qu'un demi-succès. Deux ans après j'ac-
ceptais la place de député adjudant-général de ia milice,
cl, dans les premières vingt-quatre heures de mon installation
aans le département, j'eus le plaisir de mettre la main sur
l'ordre général dont on me disputait l'existence deux ans
auparavant! Mais alors il n'était plus temps ; ayant perdu
l'à-propos de cette preuve, quand j'en avais eu besoin, je dus
remettre à une autre occasion le soin de faire connaître la
vérité et de venger la mémoire de mes courageux compa-
gnons d'armes indignement traités.

L'an dcmier, je crois, ou peut-être l'année précédente,
M. Rogcrs (lui a écrit un livre intitulé :

" The rise of Canada
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va. néeos.ai,.os pour n,.,... da„s .„„ v,ti jot' rb<^^ Z"
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vailfer ÏÏ ? ? Historique de Moiuréal, est de tra-

" * """'^ '"""«^. " i" crofa ne p„„voir



», " rê-
inicux faire que de vous adresser la présente correspondanee
afin de plnee.- dans un li,.„ sûr les pièces jusdfiea'i

"? °;'

jar découvertes e, que j'appuie de la eonnaissnneo nue lepossède moi-môme des fai,s qui se ratlaeben. ù la eond"i,epleme de valeur et d'esprit chevaleresque, et pouôan si.oneuse„,en. calomniée, de la eompagnie des g "adtde l'anete,, 3e bataillon de la milice ÀlSo e, ineoLr" e S

i27ifV 1
''"''' '' '"""" "'"°"'>^ "" ««'«:»:

peuplt et, s
, est admis qu'on ne peut citer de circonstanceo cette qualité ait fait défaut chez nos compatriote, elle

portun, do pubher les renseignements que je lu envoie etsur l'authenticité desquels elle peut compter, Je neti'en.nullement à ma correspondance
; la société pourra enextraire ce qui lui semblera propre à .lécider la q' e t on e"cela pourrait paraître d'autant plus nécessaire q.,e, si j'en«ge par le r r. exemplaire qne l'on aeu la bonté de m^adre se"

Iccteuis d iflere en.ioremcnt de celle que j'emploie dans macorrespondance.

Les écrirains anglais ont employé bien des détours pourexpliquer la défaite de notre escadre sur le lac Champlata

1^1 ''"="".''r''<'™"'''"'«''''™ner la vraie cause:la trop haute opmion que nous entretenions de nous-mêmeset notte peu d'estime de la valeur de nos ennemi cXfausse confiance es. une erreur bien grande qui a coûté ci

'

a plus d'un peuple, et aux anglais plus souvent peut-être

vakurTp':'"-
:''"' "™'^ -"' ™' «"-»> 'a bôuS^ :valeur de l'infortuné Uownie savent très-bien que ce br^ema^s téméraire officier, quinze jours avant la batail e du lacChamplain, déclarait dans un Mes>,.ro„,n à Odell To™qu'avec la " Confiance" seule-un de ses navi" s-il Zr'

«.> rosser (&*, l'escadre américaine touteeX ! E. en
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effet, que fit-il Je jour du combat ? L'armée ne le vit-elle pas
à liuit heures du matin, une lieue en avant de sa flotte'
Mlfaquer seul l'escadre américaine, et n'est-ce pas un fait
Hicontestable que le pauvre Downio était déjà mort et son
navire complèlement désemparé avant que Pring, comman-
dant le " Linnct,->' put tirer son premier coup de canon, pour
secourir la -Confiance- ? Le " Linner ensuite, et le reste
de la flotte, se présentèrem en ordre serré, combattirent pen-
dant deux lieures et firent infiniment plus de mal à l'ennemi
que n'avait pu Aiire l'altaquc isolée de la » Confiance,'" et
cela longtemps après que ce dernier navire eut amené son
pavillon. Pour ce qui est des chaloupes canonnières, voici
ce qui arriva

: nos compatriotes, dans trois de ces chalou-
pes, se placèrent dans l'ordre qui leur avait été assigné, et
tinrent ferme à leur poste aussi longtemps qu'ils virent le
drapeau anglais flotter à bord du dernier navire de notre
escadre

;
mais notre pavillon étant enfin amené de toutes

parts, et tout paraissant alors perdu sans ressource, ils pu-
rent, à force de rames, échapper à un ennemi tout puissant
et regagner l'Ile-aux-Noix. Je tiens ces faits de mes amis,
le capitaine Daly lui-môme et son brave lieutenant. Hercules
Olivier. D'ailleurs nous verrons bientôt, par la liste des
morts, comparée au nombre respectif des combattants, que
nos compatriotes, placés au poste le plus exposé, durent sou-
tenir vaillamment le rude choc des ennemis. Quant aux
chaloupes canonnières anglaises, quelques-unes d'entre elles
combattirent courageusement, côte à côte de nos compatrio-
tes, mais le plus grand nombre, sous les ordres du lieute-
nant de marine Ra^rot, prit la fuite dès le commencement
du combat, ce qui, il n'est guère permis d'en douter, eut
l'effet d'agir comme agent démoralisateur sur l'esprit des
équipages de notre escadre.

A la page 2 17, t. L!, de l'ouvrage intitulé : "^ History ofthe
" Me Province of Loiver-Canada hy Robert Christie;^ l'au-



teur, après avoir raconté, d'uno manière sommaire, lesprin-
cipaux faits de ]a malheurouse expédition de Plattsbur-d)
ajoute ces quelques remarques : - Thm terminatcd the I^ll

less and humiliating expédition to Plallshurgh, with the

duct oftheoffîcer^n command {Lieutenant Rayot), ea^cep-
ted) andnvehundred mon of the land forces i^ knLwounded and missing. This gentleman, Lient : Rayot,

J^onfer 1ns disgraceful jlightfrom the naval action àt
P^'ttsburgh disapeared, lohile under arrcst, preparatory
tsj his trial hy a naval court martial, andivas struck from

** the navy list."

Pour ce qui est des observations de M. Rogers que • " The
" troops cooked away tvhile Downie faught desparately"
Il n y a rien de plus faux

; tout cela n'est que fiction, et il
est probable que I\I. Rogers aura coupé, avec des ciseaux
aussi bien que le reste de son ouvrage, ces remarques de
quelque gazette publiée trente ans après la guerre de 181^ •

c'est tout simplement une invemion faite à plaisir pour nolr^
cir la mémoire de Sir George Prévost. Le fait est que
1 ordre d'avancer donné au sou de la trompette, du clairon etdu tambour, se fit entendre dans tomes les brigades compo-
sant 1 armée aussitôt que parut le premier navire de la flotte
au détour de Cumberland-head

; chaque régiment prenant la
position qui lui était assignée, à quart de portée du canon des
retranchements ennemis, en attendant le mot de comman-
dément qui devait précipiter ses pas à l'assaut

; les batteries
anglaises érigées en face des travaux américains se démas-
quant et ouvrant en même temps leurs feux sur l'ennemi •

et tout cela se passant avant que la " Confiance " eut tiré
sa première bordée. Les chasseurs canadiens marchant lagauche en tête, avec la compagnie légère ou Berczy, qui
avait perdu, enlongeant la rivière Saranaque, o«ze homrnes
tues et blesses, et qui avait repoussé l'ennemi chemin faisant
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/:'talcnt déjà dans les batteries avant que le Lîmd eu paru
au détour de Cumberland-head. hv. signal ])our mon-
ter a l'assaut devait être donné par les brigadc^s Ilobinson
et Power, mais ces brigades s'étant égarées dans le bois,
après avoir traversé la rivière Saranaque, ne purent, à l'Iicu-
re convenue, donner le signal de l'assaut ; et notre flotte,
pendant ce délai, ayant été battm;, ordre fut envoyé à ces'
deux brigades de revenir sur leurs pas. Quant aux deux
corps d'inlanicrie canadienne, qui formaient partie de l'ex-
pédition, il sullit de dire qu'ils étaient à Vamnl-garde en
marchant sur l'ennemi, longcrant le lac Cl.amplain, sous les
ordres du major-général IJrisbane

; et à Varnère-garde, eu
reprenant la route du Canada, et que l'ennemi ne put une
seule fois, pénétrer leurs rangs soit en avançant, soit en re-
traitant.

Mais revenons aux chaloupes canonnières et au petit dé-
tachement canadien qui les montaient : les remarques de M
Rogers nous les ont fait perdre un instant de vue. Sir Georc^e
Prévost dans une dépêche qu'il écrivait le jour delà batailfe
a un moment où il lui était impossible de connaître tout ce'
qui s'était passé dans le cours du combat naval, a biamé,il est
vrai, la conduite des chaloujx-s canonnières, mais ces 'paro-
les de blâme sont bien compensées par son ordre général
en date du 1er Décembre de la même année, lorsque^nieax
renseigné, il crut de son devoir d'accorder un juste tribut
de louange à quelques braves qui, autrement, se seraient
trouvés flétris en partageant une censure commune qu'ils
n'avaient assurément pas méritée. Voici d'abord les paro-
les de la dépêche à Inquelle nous venons de faire allusion •

" Scarcely had his Majestés troops forced a passage accro's
" the Saranac, and ascended ihe heights on which stand the
« enemy^s works, that 1 had the extrême mortification to
" hear the shout of vicloryfromtheenermfsioorks, in con-
V séquence o/the britishflag being lowered on board ofthç
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" Confiance» and « Linnet "andlo see our Gun-boats seek^
" mg their safety inflight:'

Comme nou:^ venons de le faire romarqnnr, le gén6ral en
chef, écrivait do son quartior-génûral le jour même de la ba-
taille

;
il ne pouvait donc connaître les détails du combat •

mai», plus tard, ayant été mis au lait des circonstances les
plus minutieuse, le général Prévost n'hésita plus à rendre
justice à qui justice était si légitimement due, et il lança
l'ordre général que voici :

^

Adjutanf-generaPs Office,

Montréal 1 Dec. ISll.

Ge-vehal Order,

"TlieseasonoftLeyear no longer requiringthe rétention
ofthedetachmentofthe 3d Battalion embodled Militia
serving in the gun-boats, it is ordered to rejoin tho Head
Qnurlers of ihe Corps. His Excellcncy the Governor in
Chief and Commander of ihe Forces, considers it an act of

« justice to Capt. Duly and the oiiiciers and men under his
' 3omraand, to express the high sensé he entertains of the
« laudable zeal which induced ihem, voluntarJly to ombrace
" so ardous a brandi of ihe service and lo persévère with for-
« titude and steadincss in fhc discharge ofits various duties
« m the performance of which the detachment liad one ser-
« gcant and eight soJdiers killed and one lieutenant and two
." soldiers wounded in action wiih the enemy. „

(Signed,) Ed. Baynes, Ad.-Gen. N. A.

Il est, ce nous semble, bien évident que cet ordre général
ne pouvait être destiné à complimenter un détachement de
milice, " ne parlant quefrançais,'' si ce détachement avait,
comme nous l'assure l'historien .lames, pris la fuite dès le
commencement du combat

; d'ailleurs il est clair que lors-
que l'on fuit sans combattre, l'on ne se fait pas tuer : cela
n'a pas besoin de [commentaire pour se comprendre. La
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seule question qui reste maintenant à résoudre est celle-ci :

ce détachement s'est-il appifoclié aussi près de l'ennemi que
les bâtiments qui ont le plus souffert, le

'"
Confiance'^ et le

" Linnet," montés par des équipages dont la bravoure n'a

pas un instant été mise en doute ? Pour répondre à cette

question, il n'y a qu'un moyen à prendre, celui d'examiner
l'état comparatif des morts et des blessés, eu égard au nom-
bre des combattants, à bord de ces bâtiments et des chalou-
pes canonnières, montées par la milice canadienne.

Voici l'état officiel des morts et des blessés à bord des
principaux bâtiments de la flotte anglaise, donné par le

Capt. Pring à Sir George Prévost, dans son compte-rendu
de la bataille du Lac Champlain :

Navires. Equipages.
, Tués. Blessés.

Confiance 300 hommes 41 40

Linnet 120 " lô 14

Chubb 40 " 6 IG

Finch 40 » Q g

500 " 67 68

On voit facilement que le nombre des hommes tués à
bord de ces quatre navires, tous armés de marins anglais,

comparé à celai des combattants, est d'un homme sur cha-

que 8 et 9 hommes.

Le détachement, sous les ordres du Capt, Daly, ne s'éle-

vait pas au dessus de soixante à soixante-dix hommes, et il

eut 9 hommes tués, c'est-à-dire un homme sur chaque 7 et

8 combattants : le nombre proportionnel de morts se trouve

donc en faveur des chaloupes canonnières. Quant à celui

des blessés, il se trouve il est vrai en faveur de la flotte,

mais cela s'explique facilement. A bord d'un navire l'on

combat derrière de murailles de bois dont les éclats bles-

sent, à droite et à gauche, tous ceux qui se trouvent dans le

voisinage de la trouée d'un boulet, tandis que dans une
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chaloupe ouverte, il n»y a (,ue les boulets seuls qui frappent
voilà la différence qui, d'ailleurs, est parfaitement connue
des marins.

Il est inutile d'en dire davantage; les faits que je vien,
de rapporter parlent pour eux-mêmes plus éloquemment que
je ne saurais faire. J'ai cliorché vainement, depuis longtemps
l'occasion de laver la tache qu'un faux orgueil, chez quelques
ecrivams anglais, avait essayé d'imprimer au caractère du
Capt. Daly et de ses braves compagnons d'armes, victimes
de leur dévouement chevaleresque, et n'ayant pu le faire jus-
qu'ici d'une manière satisfaisante, désireux en môme temps
de pouvoir rectifier une page défigurée de l'histoire de notre
pays, j'adresse aujourd'hui avec plaisir les quelques Ijcrne^
qui précèdent à la Société Hi.slorique de Montréal, persuada
qu'elle ne permettra pas qu'une calomnie si odieuse se réi)ète
plus longtemps sans être contredite. Le courage anglais
est trop bien connu de toute la terre pour qu'il ait besoin dv
s'étayer sur aucune espèce de fausseté

; et je ne puis mieux
terminer cette correspondance qu'en répétant, dans la lan-
gue dont je me suis servi dans le Conseil Législatif, les pa-
roles qui terminaient mes remarquée sur le même sujet •

" To allempt to cast a stigma on a brave and ge7ierous aux^
" tlharyjor ihc purpose of iamperins national Jeclins n
" un/air, unjust, unhrUishlilic

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

„ V' l^ TAciff::.
Monfm^ffwy, 1 A oui 18.50.




